
LE SAMEDI

LA RÉCOLTE DU IISAMMED"

(A1 travers les- iouritass Parisiens<.)

Layger e23aî.O inr ééaeîec
le faitL que lat Prusso. se trou ve touJours esn état
de guerre avec un Etat (lui, lheure<usemnt pour
lat Prusse, nî'est pas trop r*edoutatb!e. e pays,'
c'est lat pr incipiauté de Liclituîstoi,î. Soni souve-
raîin, Jean I 1, princee de Liclîtýîstein, (lue d-
TIroppauî, comte de ILietlberg, etc., vienît kl lpas.
ser à ieldnet c'est sa présence dlans cette
ville qui a rappelé le sou venir historique suivant :

E~n 1866, lorsque les Etats allemands restés
fidèles à la Confédération se rangèrent du côté
(le l'Autriche, le prince de Lichitenstein alla si
loin dans son zèle pour la cause légliti <ne, qu'il
(ltclarax ltatguerre à lat Preusse avant sucnie d'at-
teiidre l'ultimatum de l'Autriche.

Aux ternmes <le l;t conîstit ution fédérale, lat
prinîcipauté dlevait contiribuer à l'armée f'klérale,
par un contingent de six hommes et demi (uti
pietit g:trçon brosseur fut compté pour un deîîîi-
homm ne).

Malgré cet effort pou r grossir lis railgi des ad-
versaires de lat Prusse, les deux belligérants, lors-
qu'ils conclurent lat paix, le 23 août 1866, à
Prague, oublièrent tout à fait la principauté.

Le Licitenýrsteýii n e se trouve niullemîent coin-
pris dans le traité ; la Prusse n'ayant jamais
conclu lat paix avec ce pay.3, l'état de guerre entre
la Prusse et la principauté (le Jean Il subsiste
encore.

Il convient, cependanit, d'ajouter que, depuis
vingt-cinq ans que cette guerre dure, aucun coup
de fusil n'a été échangé entre les deux belligé-
ran ts.

Vous êtes-vous quelquefois demandé le temps
qu'il fallait pour lire un numéro entier de la
Revue des Deîa.- Mondes ? Nous trou vons la sol-
lution (lu prolpin dans une chiarmnîte lettre
adres' <e réeî,etpar [N. ( îîillautine G~ui-zot,
l'éminent prîofesseur dli Collège (le LPraîce, à uni
(le ses amis

Ije suis ici dlants un fîaii vallon, très.joli avec
le soleil, miais, qua<nd il pleu t, emnnuyan t coinme
lat pI nit) de tou t le reste (lu nmondîe. J ne ie d'a-
pré.- les autres au point de vue de l'ennui, car
l'ennmui est une dro.gue dont je nie sais pas le
go,ût. Il est vr-ai î1ueje suis hionmme à lire un tîu-
inéro de lat Revue des Deux Jhmdes, dle lat lre-

UN MAL A MIAIN

dI0

-Tii ne le c,,îîiain pas le patroni? Il attrait plein sa
poCItch dbIière-, quî'il lic nuis cil donneiîrait pin <tui verre.

UN HOMME CHIANCE'UX

Lce fille (le la mîtrUeme' de iiens.iot. -Je reiliai-qie,
iniîîseur Marlow, qu<e vouiis pcrdlez plus <le butoins <le
clkemiise à vous tout teut qjue tous les aut-cs penion-
nîaires enîsettîble. Vous devriez chîanger (le blanichis-
veil.e-

M. fa-o----utc,,imttî-j, mnadeisî,elle. Pouriî tien
.M «inuionde, je la lâcien-ais.

mîière à la derniière lignie, enître le réveil et le
sommeil, il faut quatorze heures vingt-sept mui-
nutes 1 "

Ça peut être fort exact comme chiffres, mais
cornihien y a-t-il de piersonnes estimiant que la
lecture de la Revue des Deux Mondes est un
renmède contre l'ennui?

'M. Perrior, pirofe-sseur au Muséumn d'histoire
naturelle die P~aris, al donneiu les curieux r-enseignîe-
ineîts qui suivent sur- lat digestion chez l'hommenî.

Suivant leur coîmposition, les alimeîcnts deîiieu-
retit plus au tmoins lonigtemîps <huis 'estoiau. La
dur-ée mioyenne de leur scéjour dans et orgaine a
été soigneusemient tîotue par M. W. ii'eauiont.

L'un îles alimeunts qui passenut le plus vite est
le riz, qui arrive <lans l'initestinî au bout <'une
heure. Vienntent ensuite:

Lat soupe au gruau, les truites et le sauîîion, 1
hieure 30 ; le lait bouilli, les oeufs ct-us, 2 heures
les oeufs fr-its, le lait tion bouilli, 2 hi-ures -45 ; le
bo(euf bouilli, 2 heures -45 ; les Seufs niollets, le
bSeuf grillé, 3 heures ;le pain, le boeuf rôti, le
frotmage, 3 heures 30 ;les volailles bouillies,
litures 310 ; rôties, -t heures 30 ; la graisse (le
bSeuf, 5 heures -10.

Ces chifftes sont un peu variables avec les
individlus et leur état <le santé.

Ajoutonîs que les lé3gumîes paraissent passer
dams l'intestin plus rapidemîenît que tous les
autres alimtents. Ce passage est extrêmiemienit ra-
pide pour les boissons.

A la campagne, dans une auberge qui sert (le
rendez-vous <le chasse.

lin Parisien, en s'asseyant à la table d'hôte de
cette auberge, remarque, dans la carafe, deux
supierbmes mîouchîes.

Il dit poliment à la Il<patronne," une vigou-
reuse Beauceronne, pour changer l'eau

-Voilà deux pauvres bêtes qui ont l'air de'
bien s'enuyer là dedanîs..-.

La paysanne, simuplemnît:.
-Fallait pas qu'a z'y aillent.
Et elle tourne les talons.

D)eux vieux philosophes échanîgent leurs re-
grets

-1l ne nîa manqué qu'une chose pour être
heureux, dit l'un.

-Le bonheur, peut-être 1... interrogea l'autre.

JHistoire invraisemlable, - Il y a quelques
jours, au nioinettoù le traiu quittait la station
de Fléac, danîs lat Charente, un.jeune hîommîîe au
service de M. Robert, propîriétaire au village (lu
Tratîcard, vit son chapeau s'envoler par la por-

tiît-eû se déb~arrassanît prestemen'tt d'une z.;kt.ele
qju'il pot-tait eii sautoir et soit parcl<'<us, il sauta
résolumnt sur lat voit! oit, e-n raiseti de lat vitesse
ac<îuiî;e, il roula commîie uic1 lapin. Mais, se rele-
vant prcsilue aussitôt il cour-ut à soni Plt-eieua.,
couvre-chef déjà loin, ont le petne, et, cela fait,
se miit eii devoir, coupuant à1 traver-s champs de
rattraper soni Wagon.

T1ous les voyageurs étaienit aux portières, suti-
i anît cet exploi sans e-xemnple. Le jeuniîe gars,
solide et bien dlécou plé, b oniîssait dlanis la i lnde,
fr-anchîissanît haîies et rutisseaux ;e nflin, apri-s unei
course folle (le plusieurs kilomîètres, il réussit à
rattraper le traini <ui for-t lîcurecisentetît fait des
lacets, et, saisissanît la poignée (le cuti i-e-, il se
réinstalla trainquillemient (laits sont coîmparti-
nment.

Le trait nîous a paru digtne (l'être raconté ; il
est absol umient <ciitlieuît iiue et udémnt le d cttil
île la Il Molle Cliarcuite."

- Quel al été le pr-emîier serg~ -t it inîstrutc teu I
-Noé!
-111'
- N'est-ce pas liii (lui a, (lit Ile pr-emîier- En

avanit, Il arche!

Voyage <le nOees.
El le. -Je voud rais biien, quandî nous an-i îe-

rouis à l'hôtel, quo lie remîarque pis (lue nious
sommîies (le nuouveaux mariés. Cela mt'initiid(e.

Lui-C'est bien siniple, ima chérie ; eni arri-
vant à l'hôtel, voua porterez notre valise et votre
sac, et j'aurai simplement les iliaitis dans les
poches, comme un vieux nuénage.

Calino est allé sur Io terrain...
-A la première reprise, raconite-t-il, mon il(d-

vei-saire a été atteint à l'épaule. Laý blessure était
lég,ère... je lui en aii fait une Il nonuvelle à lat

(IN rt'uc Li, ()i bl' u l eI

ne.- lîsîîîichère Adièle, qu'est-ce qui
t'a portée à te plainidre du itial île denits 'i 'Tu sais
que toutes tes dlent sonit...

Adèle.-Clint Cliut ! C'est parccî 1cieje mie voit-
lais pas qui'oni croie (lue meis (kilts sonît fausses.
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-D ites d,,nle, biî'o l.î,îi , aiv-i d~, t' 'i0< t .i


